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ON VOL» TOUJOUR8 A LA  GARE 
Dans la joumee du 6 mai, des mdividus on* 

)3utir6 d'u<n fat da Ma emmagasme en gare en- 
hron 155 litres da liquid* estimes 500 fiance. 

La nuit suitable,' une eeisse conienent dee 
perrures neuves M fcrouwant dans un wagon a 
ete eventree. New* semuwi d'une vaieur de 100 
francs on', ete derobees 

La gendarmerie a oovsrt une enquete. 
UNE CHUTE. • Oocupe a la restauration des 

etebhssements Bouaet, rue du Marais, le macon 
Naudte Alfred, S3 ans, demeurant 23, rue de Se- 
clin, est tombe d'un baument en reconstruction. 

On le reUeiviB avec des contusions a l'epauie 
dro*te v 

RAV1TAILLEMENT DU 10 AU 15 MAI. • 
8 Mas de riz, 3.50 • 500 gr. de lard, 1 fr. • 
300 gr. de cafe, 2.25 • 2o0 gr. de sucre en 
inoroeaux, 0.85 -   Une bolte de lait sucre, 2.40 
• Levure a volonle, le i>aguet 0.25 • 3 bou- 
gies, 1.05 • 20 kilos de grains pour pouies 
per carte, 1.05 le kilo • Une bolte de marga- 
rine, 11.30 • Beurre extra, 7.25 la livre • 
500 gr. de sal. 0.20 • Uflft bofte de confiture, le 
kilo 3.45 • Chicoree, le kilo 2.70 • Con-ned-Beff, 
la bone, 2.80 • Pore aux haricots, la boite 19b 
• Roost-Beef, la bofte 5.95 • 250 gr. de tapioca, 
0.75 • Beurre suisse, la livre 6.25 • 2 litres 
de vm a 2 fr. le litre • Une demi-iivre de fro- 
mage,  2.40. 

Pair suite das   fetes de  l'Ascension, les cartes 
Je ieudi seront se-rvies le mercredi 12, de 1 heure 
et demie a qua tre heures de l'apres-midi. 

LR8QUIN 
INTELLIGENCE AVEC L'ENNEMI. • M. le 

juga d'instrucUon Merohier a lait mett-re hier 
en liberte provisoire Joseph Baetslet, 64 ans. 
ajusteur a Lesquin,   inculpe   d'intelligence avec 

.rennemi. 
r ARMENTIERES 

LE PAIEMENT DES ALLOCATIONS • Les beo«- 
tictaires de rs*toca*ion des rtrtusie* seront payes 
pour la periode du 15 mars au U avrM 1»20 (28 
Jours^ 4 lHOpltsi CtTil, rue Sada-Cernot, aaix da- 
tes et   heaves  ci-apres   : 

Raa?a*«-iee. • Du aum*ro 1 a 600, le vendredi 4 
mai 1920, de 1» hem-res a 11 heures 30 ; du nuiniero 
601 a 1900, le ineme lour, de 3 a 5 heures du sc*r ; 
du iwmoAro 1201 a 1596 inclu*. le samedi is mat, de 
U a li heures so. 

RefuglSs replies. • Du numaro l a 454 Indus, 
Je- saanedi 15 mad, de 3 a 4 heures du solr. 

Hiabjtcmts sams refscixrces • Du TwunSro 1 a 
t68 inclos, le samedl 15 mai, a 4 h. 30 du solr. 

H eat expreasement reeommand^ aux beneficiai.- 
res ate vcwtr la jour indl<iue, ies stats enlarges do- 
wn* etr© retournes a la Prefecture au6sitdx le 
padeanent  effectue\ 

CAMPHIN-EN-CAREMBAULT 
\ QUI LA FARINE ?..-. • Un inconovu ayant 

depose il y a queique temps 1.200 kilos de ferine 
Chez Mme veuive Babeur, ce-lle-cd en a\-ertit le 
maire de la commune, M. SUble. 

II y a quelques jours, X..., boulamger a Sal- 
l»um'tnes. vint pomr en prerwire livratson. Le 
maire lui ayant demande la justification de son 
drbit a emporter la rnarchandifee, X... n'est pas 
enoore re\-e«u. La farine a ete n^tse sous se- 
questre. 

DUNKERQUE 

Censes ^t Nouvelles 

LA S(EUR PALE 
Elile   eteit   la  ftlle   unique   du   plus  grand   roi 

de I'Asie. Vous pensez bieaj que rien ne lud man- 
qu«aU   de  ce   qui   peui   faire  ie   bonheur   d'une 
jeune   princewe.    EHe   habiteji   dan*   un   palais 
de  jade  rose tout   traverse de   soleH ;  ses   beaux 
pieds   nus,  quand   elle passait  d'une  chambre a 
I'aiitre,   langmiswnte   et   sou ten tie   par   des   ser- 
va«te<s  noires, s'enlonoaient  dans des tapis  pro- 
fonds qui la chauasaient de caresses ; et  a  loute 
heure    du    jouj,    des    orchestres   invisibles   hri 
chantaient   des  musiques   qui   auraient   ravi   les 
ormffca les plus delicates.  11  va sans dire qu'elle 
avail  dans  des   coffres  fails   d'une   seule   piorre- 
de-lune  tous   les   diamants,   tous les   rubis,   tous 
lessiphirs  qu<e   reve   i ambition   eperdue. d'une 
coqiieU*; on   auraU   pu   payer  une   vilie entiere 
do 1 eparpllllenient  de  tant de pierreries. Ses toi- 
let<es   etaient   a  1'avenant ;   on  y   avait  emplove 
les   mou^selfliies   die   Sirinagor, *les   souples   lai- 
nagos de   Kachmyx,   les Ones soies de Cherbassy 
et  d'Ispahan.  Mais  ce qui  etait,  plus que toirte 
awtre   chose,   propre  a    main.tenir   en   joie   I'es- 
prit   de   la   princesse,   e'etaient   les   merveilleux 
jardins   autour   de   son   palais.    La,   jamais   une 
goutte   de pluie  n'etait   tombee   da   clel eternel- 
lenn?(nt  bleu ; la,  les fleurs les  plus rares s'epa- 
nouiasaient,    magnifiques  et  violentes,    gonflees 
de   seve,   surchaaifTees   par   le   fauve   etc,   incli- 
liant eniin lemrs calices qui pleuraient  des  bau- 
mes ;  la,   les   feroces   betes  de3   bois et  des   ra- 
vins, lions, tigres, pantheres, etaient cemme das 
chat* calins qui miautent de plaisir sous la main 
qui   les  frote  (on  voyait  tout a   coup,  dans   I'e- 
va«enient d<^s buissons de eaotus, des secoiimenls 
de   crinieres douces   et  de   monstrueux  sourires 
de gueules) ; et sur les fleurs  largemenl  ouver- 
tes, sur li3s betes errantes ou   indolemment  cou- 
oWes dans la tiedeur des mousses e* des herbes, 
resplendi&sait avec  une furj.juse  magnificence la 
lumiere   du  soleil ;   tout etait d'or,   les   feuilles, 
le5  calices,   les  cailloux des   allecs,  et   les   loin- 
tains embrases de l'horizon. 
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CAMARADES    EMPLOYES. 
Ortce A Tactton 16derajle,  w» ooMegrues du com. 
«oe  pourront   bientot  bemeflcieir   des   arvanteees 

de la lod de butt heures. 
Sos camairadieB du commerce son*, en et»e», In 

pflus d*-h*^-A. ies pdM expiodtes parml le pra!*- 
tarlat employe. 

En  geiici.,   us fournissent a jsvrs padrons 0, 10 
«oel<iuefoia  rfus   d"heures   de  twarafi,   et   ce, 

un sa. 

faiute   des   em,ploy*s   eux- 

Seua>, la prinoease n'etaU paw apowvatntee, car j 

i'«SoSU STvte8 moaTiT koeax,piion perdu 

Enfm, aprts la tever 'du huitieme jour, la 
tern pete sc calma. Dans quals panages se trou- 
vait le natvire ? Le "°fHifim^ lui-meme n'aurait 
pu le dire avec precision ; ij etait probable qu 'on 
waft ete pouase asset wvanl, dans le nerd, car 
ce fiH une oJarte tres pate, fantdme, eut-on dit, 
du soleil mort, qtri se leva sur les flots et tea 
bleniit avec douceur. * 

La princesse regardait cette himdexe froidie, 
s'en enveloppai.t comme d'une fratcheur exqui- 
sa.  Puis, tout a coup : * 
• Oh!   dit-erte   extasiee,   eblouae,   tendant  les 

bras vers la rive prochaine ; oh I  sur la pente de I 
cette  montagne,   sous   le   jour   terne   et   doux, | 
quelle est  cette  vaste  blaatcheur,   la-bas,   myste- 
rieuse,  inconnuc, qui   monte, monte  et s»  perd 
dans le  ciel  palissant ? 

Un des mate-lots   repondit   : 
• Madame, e'est  de la neige. 
• Neige! Neige! e'est toi que je voulais, dit- 

edle, et cVst to* que j'aimois, ma sceur I 
Afors, quoi qu'on fit pour la detourner de 

son dessein, elle ordonna d'atterrir. EHe sauta 
la premiere sur le rive pale el s'^tendit sur la 
neige, la touchant de ses mains ouvertes, la 
ba.isant de ses Ifevres bientot froldes ausai. Et, 
apres un sursaut, eUe ne se releva point. Elle 
resta couchee sur la blancheur, immobile, sou- 
riante, plus heu reuse que tous les vivants. Elle 
etait morte de son baiser a cette neage, dans le 
deKce d'un  frisson. 

CatuUe MENDES 

5uaYie0u^\l«e 

La nuit..* des coups de feu 
LA  POLICE OPERE DCS RAFLES.   ELLE  EST 

ACCUEILLIE  A  COUPS DE REVOLVER 
Depui6 quelque temps, il ne se passe pas de 

nust sans qu'on entende des coups de revolver. 
Nous avons si^nale hier qu'un marin marseU- 

lais. nonrme Espisnaase, avait Ate grievement 
besse an cours d une rixe, rue des Casernes de 
la Marine. 

DPS dispositions sont priaes pour meUre fin a 
ces pratUquea qui rappellent un peu prop celles 
du Far-weest, ot il a ete. decide que do fre- 
quentes fouilles seraient fattes dans les lieux de 
pla'sir ou tee trtarins se plateent pertiodliere- 
inerit. 

La nuit destrtere, deja, M. Solasol. commis- 
saire d^ police, asstete dune douzaine d'agents, 
a precede a rarrestertimi de dix md-ividnis qui. 
foulHes a la. siort.ie d'ann c.tnema, et dans oes 
malsons'de la rue d«s (iisemes de la Marine, 
avaient ete trouves   porteurs de revolvers. 

Ajoiiten^ que M. Solaeol essuj'a de la part des 
amis de ces derniers une salve de coupe de feu 
«>ui. fort heureusement resta sans resultat. 

AVIS.  • Pour faciliter  la  reprise des  affan*es 
it pour aider au placement rapide des  employes 
it   ouvrlers,   les   annonces   Demandes  et  Ofires 
i'Emplois seront comptasa a raison  de : 

Ofrres d'empiois,  la ligne de 3S lettres...   ,0 50 
Demandes d'empiois, U ligne de 35 lettres    0 25 
Les  annonces   avec  Reponse ecrite   au Bureau 

du Journal   ou Prendre Adresse   au  liureau du 
Journal   sont   acceptees  sans  AUCUNE1^ augmen- 
tation  de prix. 

Ces prix ne sont accordes que pour les^H 
triels et Commergants de la region du N< 

SPORTS 
COURSES 1>E TOLRCOING 

Le temps est reste couvert. maLs la tempera- 
ture <Hoit agreable, le terrain en bon etat et l'as- 
sistance nombreuse a pris plaisir au spectacle 
des epreuves qui furent tret disputees. 

En voici le resultat: »•-'»-. 
Prix du Conseil municipal tfrot). • lei Kar- 

hatoa Nandenbulckc), gag. 146 fr., pi. 47 fr. 50; 
"Pelouse 335 Jr. 50, 89 fr. 50, 14 fr. oO. • 2e 
Maillv   Cnudde), 18 fr. 50. 

Non places: Bella, Quemandeuse, Coquine, 
Kilina 

Pthi   de   la   Societe    des    Steeple-chasses    de 
Frmuc    Hnies).   •  Minorque  IE.   Hardy).  Walk- | les  d'«metires  doree*   de  s->Ieil,   les   oasis doi^ees 

Cependaut la princeaee ne temoignait pa» 
qu'elle fut saUsfaite de tant de spiendeurs; on 
la surprenait abimee en de moroses reveries ; il 
etait visible qu'eUe s'annuyait, palimante, sera- 
blable a une rose rose qui se ehangeraJ* en rose 
blanche. Qu'eUe cut un desir mysterieux, un se- 
cret chagrin, e'est ce que Ton supposait gene- 
ralement. Mais quel desar ? quel chagrin ? « O 
ma fille bien-aimce, disait te vieux monarque, 
pourquoi ne me rcveles-tu pas '« souci qui te 
hantc I Ne saiis-tu pas que jc siris tout-pui^ant 
et que, pour te voir sourire. j'aceomplirais ies 
plus penibles entreprises ? SM tu n'as i>as assez 
de pierrcries. dans tes coffres a bijoux, dis un 
mot; j'irai conquerir le royaume de Go!conde 
et cekii de Visepour, afin que lataaiis tu ne 
manqnes de bracelets, d'escarboucles ni de col- 
liers de coraiil. Mais peut-etre est-ce que tu de- 
sires etre mariee ? Parle sans crainte ; dis le 
nom de celui que ton cceur eiut ; et j'atteste le 
ciel que tu lauras pour epoux, fut-il I'heritier 
du plus glorieux des souveroiins ou le baterd 
d'un brtcheron qui lie des fagots en sifflant une 
chanson. Non ? ce n'eat pas l'hymen qui te pre- 
ocoupe ? Tu trouves peut-etre que le radieux or 
sol-aire don-t flam-boient tes jardins n'a pas a*sez 
d'edat et pas assez de lumineuse chaleur P Si 
telte est ta pen«ee, ne me la cache point ; car, 
a force d'hecatombes et de temples bat*s en 
I'honneur des dieux, j'obtiendrai • pour te 
faire sourirp • qu'ils redoublent la splendeur 
de leur soleii ? » 
• Oui, quelqu'a chose me manque, il y a 

quelque chose que je veux. Maiis qu'es-t-ce ? Je 
ne *ais p;j«, ch ! vraiment, je n© seis pas; et je 
meurs d'un   desir  dont j'ignore I'objet. 
• Quoi? disait le roi, lu ne te fais aucune 

idee ?...'_ 
• Non.   soupirait-ell.-,   aucune id#e  precise. 
Puis,   les   yeu.x   vague*,   avec  la   Kt.ix   lente  et 

lointaine de  quHqu'un   qua   parle em  songe : 
..   • -le  cixiis   seulement   qu'elle   est   tres   blan- 
che et   pits,  la-bas,  la   chose  incoiuiue qu"i!   me 
foaidrait, la chose mysterieuse dont-l'absence me 
deaeopere. 

* * 
Sur le conseij de Wet plus'd^vou^s rourtis<Tns, 

d« roi « resolut a faire voyager sa fitlc. Peut- 
etre rcnc^ntrerait-elTe, dans quelque pays pro- 
phe ou eloigne, ce qu'elle convoitait d'une si 
inceatatne et si aonere -envie ; en tout cas, les 
surprises, les avenluifs des routes auraient de 
quoi la distrairc dV sa melancolie. Jam a is on 
n'avait vu une rarmm comparable en magni- 
ficence i celle que Ton forma pour le voyage de 
la princesse! Devaat un groupc innombrabla 
<le rhamelJes qui portaienf les provisions et les 
ba*jages, parmi plus de mille serviteurs habilles 
de soie ou ridiement armes, dont quelques-uns 
jouaient du kusser et da -1'aivhiviole pour mar- 
quer le rythme de la.marclie, huit elephants 
blancs, dies?es a s*avancer d'un pas egaJ, ppr- 
tai?,nt un vaste pkiicher reconvert da tapis, et 
toute une maisoii a pidiSJeUrS etages s'eilovait 
sur le pTancher mouvault. Derriere une croisee, 
le front a la vitre. la voyogeaue re.y-.-trdait pas- 
sen- les villes et les paysflgea, Hel«.« ! partoul, par- 
tout,   sous   1'etemite   de   Taziar  hriManl,   elle   vi.t 

Prix du Conseil municipal (2e Heat). - ler 
M;. • ...UuU« , yag. 16 fr. 50, 9 fr.. • 2e Bella 
(Marquignon), 25 fr. 50 

Non places : Karhatoa, Quemandeuse, Coquine, 
Parce-Neige, Kilina. 

2e prix du Syndicat des proprietaires eleveurs 
tie  la   Circonscription   (Trot).   •  ler   Quinteuse 
«ag.   14 fr.  50,  pi.  10 fr.  50.  • 2e Olympia 

? ir. 50. ^.\ 
Non places : Prate de'Molto, Quinqnin. Kerone. 
(Mauvajs depart. Keron* restee au poteau. 
Prix des Acasias. • Minorque JJE. Hardy). 

Walk-Over. .    , 
Prix du Conseil municipal (3e Heat). • ler 

Kafhatoa (Vandenbulk'e), gag. 59 fr. 50. pi. 
81  fr   50. • 2e Maillv  (Cnudde), pi.  7 fr.  50. 

Non places : Bella, Quemandeuse. Perue-Neige, 

Prix Dame Jeanne (Trot). • ler Mapile V (Ma- 
quignon). gag. 15 fr. 50, pi. 6 fr. 50. • 2e Ram- 
tes (proprietaire). pi. 5 fr. 50. 

Non  places:  Ovdinol,  Qui   Vive, Orateur. 

1 de soieil.  et l'or inlini <les sable*  ct   Tor  fuaneux 
de   l'horizon.   Partoui!,   le   sol   s'ouvraH   comme 

! dechirt   et   mord\i   par   le soltiil  d^VaaaVil m 1   t<e 
n'et»it pas la peine d'avoir quitte les jardins du 

i palais •  ielle devait  ret.rou>er,  en   tous  lieux,  la 
spl>nd>ur  implacble  du   p^tuel ete.   E,,  me-    ^T"!^ **^^•&*l\^ijgvj& 

na- 
du 

Union Departementale 
des Syndicats Ouvriers du Nord 

Vers la Nationalisation 
La C. G. T. nous a avert! olficielllement que 

les ouvriers des industries suivantes  : 
Metsitlurgie,     BatSment,      VoiWire-AvtatUon, 

Transports,   et Marine  fluviale, 
doivent se mettre en greve a partir de lundi 
matin   10  mai. 

En consequence, la Commission administrative 
de l'U. D. invite les syndiques et non syndiques 
des Corporations* citees ci-dessus a se con for- 
mer  a  Ford re con federal. 

Ils comprendront toute l'importance de ta lutte 
engagee et ils repondront present a I'appel de 
leurs organisations. 

Tous debout pour la greve au crl de : Vive la 
classe ouvriere regeneratrice de  l'humanite. 

Pour la Commission administrative : 
Le secretaire :    D.  BONDUES. 

P.-S. • Les Corporations non visees par les 
decisions de la C. G. T. ne doivent pas aban- 
donner le travail sans y etre officiellement in- 
vitees. D.  B. 

- DANS   L\   METALLURGY 
Le Congres du ame groune representant les 

viHes d'.Arras, d'Audruscq. Beth une, Boulogine- 
sur-Mer, Valenctennes, CaJais; Cambrai. OaAida-y, 
Qresprn, Denain, Douai, Dunkerque, Fontaiine- 
au-Pire. Isbergues, Liile, Lilters, Marquise, On- 
naing, Rourafx, St-Amand, Tourcoing, Vieux- 
Conde. Marchiennes. reun.1 le dimanche 9 mai, 
a 17 heures, apres avoir recu la confirmation de 
l.'orvire de gu'eve deoidie par la FCderati-on des 
Metaux, conformement a rardre de la Confede- 
ration generate du Travaal presorit. aiux sjirudi- 
ques dee organisations d-dessus de oesser te 
t-ravail a dater du lp mai. 

Pour tous les secretaires du 3me groupe ; 
Le delegue : Leon DECOSTERE. 

SVNDICAT   DL'   BAT1MEXT 
ET DES TRAVAL'X PIBLICS 

En eonformite d«s Uecisious prises pair la. O. 
G. T. et |a Fedeiration du Batimont tou» les ou- 
vriers de cette Industrie dolTient trutitter les chen- 
tie-Ts re  m'lMn. 

Av?c ves carnaratles de 1* Meta-Wmrgiie, Trans. 
poits. VoituTc. Aviaition. M*rine fluvlade, vous 
i-pni ''-<«*-07 "«x rwkers. MineuTs et Otnenninots 
en lutte depuls p|us d'une sematne. vous m^mifes- 
.. -s< •-, ... .^s,\, ."i- ta»e aiboutir les reveiwMoa- 
tions  riu  prrlstairfat. 

Comme un semi homroe vous abandonnarez Je 
tri.va-ii jirsqu'au jour ou ordre vous sera, donne 
de le rt^jre9i<*re. 

La Ceantnlssion executive du syndicat compte 
sar votre esprit de dJwi'P(|tne EHe esajere que 
tous vous vous cOntormerpz a l'ordre confM6rail. 

Pour   le   bureau   et  !«   ooanmlssion   executive. 
VAILLANT    E 

• Ti>us a la reunion qui aurai lieu pteee du 
Coiwe^t. a io ii. 30, vos tteajitavats sevAat -presents 
tous vous r*pon'trez de mfiToe. 

Jja corurmlssion executive se reunira a 3 tieuTes 
au stege. .   " 

SYNDICAT DES TRANSPORTS DE LILLE 
En raison de l'ordre de greve pour notre ki- 

d-u^'rie, la. Cvininiission adminfetrariva de notire 
Syndicat se reu-nira aufourd'hui, a sep^ heures 
.iii soir, aai si^ge. 147. n« d'Arras. . 

Bxtr«me urjgonce en raised des disposrtions a 
preiKlre. Le seca-etaire  : H.  LOBERT. 

Dans le Textile 
FRTE   DU   BROQUELET 

La Chambre syndica-le ouvriere de l'lndustrie 
lextilo de Lille et environs invite tous ks ou- 
vriers et ouvrieres des filatures, tissages, filte- 
ries. tullisles, etc., a assister a ,1a grande con- 
fen-nc.? qui aura slieu le lundi io mai (fete du 
Broquelet), a ioxheures du matin, au theatre 
de   l'Union   de   LiWc,   1^7, rue d'Arraw,   avec   le 

souwent dans ikes  looaux  maisams et pour 
ia-ire notol i^mem  insudnsant  poo- vlvre. 

Pouwruoi en est-14 atast dans de trop nomoreti. 
ses raalsons   •>. 

Sianpienient   par   la 
metnes. 

Ant   certes,    les   patrons   some   blen   comxitiiles 
d aottser  alnsi   de   la   dociinte   de   leum  emplores. 

Mais ceuoc-cl pouirraiient etre beauooup plus heu- 
rcux  sans nuire en qutA que ce soK aux  lnterets 
de  leurs mat tres   (!) 

Qn'il leur suinse de se gromper, d'adlierer a 
1 organisation syndicate, de mettre en conwnun 
leurs   misftres   et tours   eaporrs 

L'emir;loye a toulours eu une temfltviDce 4 stso. 
ler, k toiser son collfegrue et ses camarades ou»wrlers 
pour la plus gT4nde Jole des patrons gu( mettent 
tout en oeuvre  pour  accentuex   oatte   daVrtslon. 

Les trarwaUjeuw dt vises sont roues a la misere 
aux lonrues Joumees de to«iv«M, amat maferes sa- 
laires. quedques prtvijegies peuvent ainrtver a vt-vre. 
mats tous sont des esclaves. 

"PelJe etatt la situation des employes avant la 
guerre. 

Camarades employes, il taut que ca change, no. 
tre action syndieaae a defla donne de bons resul- 
tats, mans prenons garde, ne nous endormons pas 
SUIT nos laurters, tl reste beataoouip a faire, pres- 
que tout. 

SYNDIQUES, devenez syndiicaMstes, en faisant 
autour de vous de la bonne propa«ande. la cause 
est defendable, CAR  ELLE  EST  JUSTE. 

NON   SYNDIQUES, venez tous  au  syndtcat,  LA 
EST   LE   SALUT. 

Permanence onaque sokr, de 16 a 30 heures, 28, 
rue  de Ftres (ler etageV 

Le Secretaire general : A. RAUX. 

SECTION ODMMERCLALE. • Les groupes des 
employe's des Galeries LWoises et des employes 
de quincaUlerie sont convoues en reunion gene- 
rale au Bar de l'Echo. Grand'Place, mardi 11 
maa, a 7 heures predses. 

SECTION INDUSTRIE. • Groupe de l'U sine 
de Fives, reunion genemle au siege, 1, rue Aris- 
tote, a Fives, lundi 10 mai, a 6 iwures. 

SYNDICAT   DE   LA   BOULANGERIE 
Aux  camarades   boalangers 

Par decision de ra«oemi>16e gemGiafle du 18 avrij, 
il ne sera phis eivvoye de convocations, sauf pour 
les.CcD uirsents; tout-as les reunions auront lieu le 
dernier dtmsrachie de obiaqrue mods et seront annon- 
cees par voie de journauix. Les camarades sont 
pries de pa-yer regMlierement leurs cotlsatlons tous 
ies mote, soit au bureau, soit par la poste. 

Pffr suite des damamohes du syndioat, de nom. 
breuses poursuttes sont exercees par les mspec. 
teurs du travail centre des paftrons. pour infrac- 
tion a la lot sur le Tepos bebdomiaidaire. e* le tra- 
vail de nutit. Nous engatfeor* tous* les cainarajd°s 
qui conmanasent des parttrons ne donnant pas le re. 
pos ou travaillant la nuit, & ventr en fatire la de- 
claration au syndicat. En meme teimps, nous avt- 
sons MM. les patrons qu't'ls trourvwront dans notre 
syndiewt les mellleuTs ouvriers, dont" nous con- 
i»atssons la probite et l'a<p.titucle profes«io»ne41e. 

F1T« SAINT.HONORK. • Un banauet par sous- 
cni'ption aura lieu le « mai, a a heunea du solr, 
a locoasi-on de la fete de la corportatioin. Les carnal 
rades quii deslrent en faire pa.rt*e, doivent se fe*ire 
insoTtre au buneau, dimanche 8 mat, entre 4 heu. 
res e* 5 heures du solr. 

Le Secretaire -. Marcel BAELBE. 

UUplEt IB I0IE8 URINAIRES 
Consultation et ouvrage gratuits 

. Las, maladies des voies urinaires sont devenues 
tres frequentes dapuis la mobilisation qui a ar- 
racne ie peuple a ses foyers. Dans ies grandes 
cites ouvrieres, dans les v«)es de luxe et de plai- 
Slrs> " «st peu d'hommes qui y echappent et fl en 
est oeaticoup qui les subissent a plusieurs re- 
prises. Le mai est parfois benin, il dure tres peu 

zZr' laient pendant un tres grand nombre d'an- 
nees, amenant les plus graves complications 
dans 1 organism*. 

De plus, ces affections, meme atteauees et 
presque invisibles, conservent leur caractere emi- 
nernment contagieux. A queB signes reconnaitre 
teur persistanoe ? C'est ce qu'indique d'une [aeon 
tres clane la Traite expllcafif du  docteur  Ber- 

??' VIdes 6Pecialistes le plus repute de Paris 
•=iJi •?mme qui a une maladie das voies uri- 
rr^fn^' '*ger» quells ait ete, si bien guerie 
H^? JL P*1*^188*. si lointaine qu'en soit Torigine, 
«i gander cat ouvrage, il sera 6difle sur son 
^f;.- etU3.s*8e recommendation sadresse prin- 
2St'S2ienn *   5fux- qui  desireraient   contracter 

n7,-^' Ils,eviteron,t. alnsi b'en des malheurs. 
-»?-J? h !7 ,syPhllfs- cette maladie est aussi 
excessivement frfiquepte et tres mai connue du 
Public. La plupart du temps, elle est ignoree ou 
confondue avec d'autres affections. Le Traite du 
docteur Bertray met tout le monde a meme de 
connaitre son cas. Que les maiheureux qui ont 
tire un mauvais numero a la loterie de l'exis- 
S?0^56 ^surent. La guerison est a leur por- 
ee. Pour toutes ces maladies, il s'agit dun trai- 
tement discret, peu coOteux, facile a suivre et 
absolument sQr. Ce traitement peut etre exoedie 
en gare ou a domicile, sur la demande du ma- 
laCIC 

Le Traite explicatif est envoys gratuitement. 
sous enveloppe fermee, contre un Timbre de 25 
centimes, prix de 1'affranchissement 

Une consultation gratuite est adressee ecale- 
ment en reponse a toute lettre detaillee avec 
indication du traitement approprie. 

Priere d'adresser toute correspondance a M le 
docteur Bertray, professeur libra de chnique des 
maladies chroniques, 10, rue Frochot, Paris (Vi- 
sible a son Institut tous les jours, meme diman- 
ches- et fetes, de 10 h. a midi et de 3 heures a 
7 heures). 

(Joindre un timbre pour la reponse.) 

En raison de 1'importance die cette assemblee 
et  rinterel  general die  1 Industrie de  la  chaus- 
sure,   tous 'le*  ouvriers  et ouvriferes   se   feront 
un  devoir d'etre presents  a  cette assemblee. 

La  carte  confederate   sera  exigee. 
Le   secretaire   general. 

MERCREDI 

A LOOS 

La 59eoHan da Loos a l'bonmur cTtoio vome. 
tes amaieurs qnVeOe organise poor le Mat* 13 
n»i plusieurs ooncours au profit dfe sa^Cisse 
<je PTopaga«de. Ces divers concours auront lieu 
OBns Les etabMssements suivante  : 

Bouchons. • Chez Leger, rue Deroudtrgs, 100 
Wanes de prix ; Chez Bacquart. rue Fe/ktlbirbe 
70 Jranos de prix ; Chez DuOot, « A 1'AvWfc- »,' 
route de Bettnrne. 237 : 50 francs de prixT^ 

Beagneau. • Chez Duanon, rue d'EncaoUbx, 
ldO fr. de prix ; Chez Boger, rue Fn^herte, 
50 francs de pnx. --~~•    • 

Des concours de baos permanante anroot Meu 
dans   les  etabhssemenits  suivante   • 

Chez Debliquy, 106, route de Bea»ut» • Chez 
Clauweert, 40. rue Faidherbe • Chez Deroy   10 
rue de HEpmette • Chez Duflot, « A 1'Aveni- »' 
237, route de Belimne • Au Bel Air, chez Bail- 
*eui • Chez Gery Roels, rue de rEgaiUte. 

Pour la Commission : E. CARLIER, 

GROVf>EMENTyf 
VACTION iSOCIALE 

CONORES DES GROl PES DE LA FEDERATION 
DE  LA  L1BRE-PEVSEE OUVRIERE   ET 8O- 
C1ALISTE DU !SORD A DU PAS-DE-CALAIS 

Avis   aux    groupes 
La  commission  adtaanisHrattve de  la  Federation 

it!   1 a**5f!! *  taus  les K^upes  pour  prendre   note 
*Li2   d*ds*or   vrise   par  edJe et   que  le  Cenares 
commencera a 10 heures du matin, le cutaajiohe d« 

at ^SSSSes. **' "" ^ P°W9'   *  ***  eSt^n^ 

ConVi 

AUJOURD'HUl 
MET A LL1 •R.GIE 

Section des modeleurs. • Reunion de la sec- 
lion, le lundi 10 mai 1920, a 6 h. 30 du soir, salle 
de la Bourse du Travail,  rue de Paris, 186 bis. 

Ordre du jour tres important. 
Le secretaire : Th. DEVEBNAY. 

BATIMENt ET TRAVAUX 
Lundi 10 mai, a 6 heures 30, assemblage dc la 

Commission executive au siege, nre de la Clef. 
Tons les secretaires et tresoriers des Sections 
techniques de Lille devront etre presents. • Or- 
dre du jour tres important. 

MARDI 

se:     me quand eHe eut  abandonne  k  caravane pour    plniS*'   "£•b• fl   fTrw-u".^ 
pL I monter sur un navire. le .ol^il  ne la  quitta pas,     PFT^,*6^*^ ?*«*^Jrfe^^SjSSS. 

enftemme,   furi«,x,   {.,•ant   luire.   d'un.-   moire    frPg* 4
du  Textlle ;   k    BAUoHE,   secretaire 

d'or l'i.mnvein«.1e de  In   mer et peliUler des etin- 
i cette* a   la  cime des 

foncait   sans   e?oerance 
son  irretnedinble ennui 

agues!   La   pr'nccsise  s'en- 
de  plus   an   plus,   dans 

l **        . % 

Mais une  tempele   emporta  le   vaisseau!   Mal- 
• pre rhab;i!e*e du cepMaine et le ie>!e de l'^qui- 

page, :1 fut haWotte durant plus d'ur.e semaine 
I>armi 1« rage de l'eau et du vent ; on s'atten- 
dait a chaque inMant a le voir sombrcr dans 
quelque  gouffre   brusquement   ouvert. x 

BATIMENT   ET   TRAVAUX 

Section des Calorifugeurs. • Mardi 11 mai, 
A 6 heures 30, assemblee pour tous les ouvriers 
de la Section au siege, rue de In Clef. • Tous 
devronl &t«e presents, vu les decisions a pren- 
dre. 

SYNDICAT DES PKESSEUBS ET l'RESSEUSES 
ES CONFECTION, DE LILLE ET ENVI- 
RONS. 

LPS me-mbres de ce syndicat sont invite's a 
assister ii la reunion generate extraordinaire de 
leur orgainisation. laquell-e aura Lieu ih mardi 
11 mad 1930, a 6 heures precises du soir, dans 
la salle du Tivoli Cinema, 38, rue de Fives. 
Lille, 

Ordre du jour: compte rendu de la deuxieme 
reunion mixte. 

La presence de tous et toutes est indispensa- 
ble.   La carte oanfed£ra!e sera exigee  a  1'entree. 

La salle devant Stre Hbre a 7 heures du soir, 
la reunion  aura  lieu a 6 heures precises. 

Le secretaire,  Oscar   BLANDEL. 

SVNDICAT  DES  TAILLEURS 

Section das regleurs. • Reunion generate ex- 
traordkiaine de la section, le mardi 11 couran-t, 
a 7 heures preefscs, a A la Ville de Bruxelles ». 
Presence   indispensab'*'. 

Le secretaiTe, M. PItRREYE. 

CUIRS ET PEAUX 

Section   des  ouvriers  et  oavrieres en etasus- 
sures.  • Tous. les ouvriers  coupeura en rhaus- 

salaires  actuels. Le Secretaire :   A.   i*   ^uHfc.. j 5^,^,,    charnarreuses,    cordonniers    cbaaieseurs, 
Avis.  • Les  membres de  la commission ad- j cousu   nains,  cloue, monteurs a   la   main   et  a 

BATIMENT ET TRAVAUX . 
Section des Charpentiers-Menuisiers. • Mer- 

jredi 12 mai, a 6 heures, reunion, pour tous les 
ouvriers de la Section. Vu les decisions a pren- 
dre, tous se feront un devoir d'etre presents, 

. de tres graces questions devant etre discrutees. 
' Ordre c*u jour tres import-ant : Renouveiiement 

cornpiet de te. Commission. 
Les caana.rad»es desirant en faire partie sont 

pries d'envoyer les noms an siege du Bailment, 
le bureau prenent l-'initieiti-v© de convooTuer la 
Section. 

Cette reurrion: amra lieu, salle de la Bourse 
du Travail, rue do Paris. 

HABILLEMENT 
CONSEIL   INTERSYNDKAL 

Tous les coupeurs, regteurs, presseurs et pres- 
seuses, ouvrieres en confection, sont invites a 
assister au meeting de la confection, toutes cor- 
porations reunies, qui aura lifeu mercredi 12 
mai, a 7 heures precises, a la Bourse du Tra- 
vail. 

Ordie du  Jour :  reponse patronale definitive. 
Les  secretaires:   M.   PiRREYE,   A.   COU- 

BOUBLE,  O   BLANDEL, Mme BIDAR. 

JELiDI 
DANS L'ALIMENTATION 

Les tiavailleurs de r*tnidcmnerie son* pries 
d'assisler a la reunion qui aura lfcu le jeudi 
i3 mai, a 9 heures du matin, chez VermHiti, 
rue d'Emmerin, a Haubourdin, a l'effet dc 
creer une secfTbn syndicale et de formuler ieurs 
reven da cat ion*. 

Le eamarade MulHer, conseiller prud'homme, 
y prendro la parole. 

Le secretaire general, VALECAMPS. 

VENDKEDI 

M sera percu la somme de cinq francs d« >ar. 
tKrtpetlon pour le Congrfes. a chaque groupe 
.. °^2^les S*•*** MM et-re «5»rssent#s'par 
*^? ^Sf1168 Cea dormers doivent se faire lnecrlre 
sus doivent dejeuner au slfege de ta Fed«ra*ion 
le Jour du Comgres. Prix : 4 fr. W tftte; l*gomes' 
vlaude, paJo. MSre a discretion. Pour l'lnacnption' 
dcmler d«lai   :   16 ma7. ' 

Vu riroportance de l'owtee du Jour, it est tndis. 
pensaMe qu etous les grouipes emotent des  d<M&- 

Le   Secretatre-atJJotm   : JACOB   J.-Bte. 
Pour la Federaitlon : 

Offres A Demandes d'Emptois 
S2Sf2S£S*S" r 5" '^ande des ^eparaoaes 
T'T,^11 de dr«P et pardessus, 1797rue des STATIONS. 

i* i a- 
3444. 

IIJS?^ ?OL'S>1!lVB8 sont demandes  aux Ate- 
2T5JJ5  Construction  LEORAND  et C<>, 75,  rua 
Q6   1 IjSt. A -JO -too 
 m»U   .. _ 12.128. 

f i^J^U~,2n dem?nd« <•«!( bons Ebenistes, 
a 3 francs de l'heure et boissons compri.ses. Tra 
uAnTyT\^le l>gnee S'adresser: Frangort 
HbHBAY, 39, Grand Rue, Quareuble (?vord). 

Syndicat. 
Ordre   du jour :    i°   utility   de   l'organisation 

syndicaitt' ;   2°   la   loi   de  huit   heures:   applica- 
tion   integrale ;   3°  le   cout  de I'existence  et   les 

F-S^LITLE.^"
1811

^
3
' 

41' ,ue du Cl"7«*« 
 aawj w':. 

MUTILE DE GUERRE, pemtre-vitrier de son me> 

FvA^rSiJN^f S'adr•6Ser 7?' rUe %°*T< 

snrCunvU*-*nll£^ta,1,fe c?mP*gn* d'Assurances sur la Vie et can tre ies Accidents de toutes na- 
tures recherche des AGENTS dans les cantons 
des arrondissements de Valenciennes, Avesnes! 
Cambrai, Douai. 

sanrbonnel rllL^^^'   InuUk5   6crir« 
VA^C?!^!^

8
' 

IItepecteur'16' • %£*> 
'•" ' •••  Jaaasj 

ZINGUEURS. • On demande de bons Ouvriers, 
19, place Vanhoenacker, Lille. 3448 
  s>• 

DEFFRFVW^U" oJ,El NE
e°SVH,ra- S'adresser i UKhFREN.NL», 291, rue_Solferino, LiHe.       7190, 

On demande COURTIftRE pour photo Ecrirs 
Bureau du Journal D. G. L. P 345" 

ministrative du  Syndicat  sont  invites a se  trou- | 
ver au Theatre de l'Union  de LSI*,  lundi, une 
heure  avant   l'ouverture,   c'est-&-dire   a   9  heu- 
res, pour y organiser le service  d'ordre pour  la 
conference qui  commencera   a   10   heures. 

La secieUire. A.  BAUCHE. 

la machine, tadonniers, fTadsf,urs, finisseurs, 
couaeurs a la machine, repereums, ctunMsonniiers, 
galochiers, etc., sont comvoques a I'assembl^e 
extraordrnaiine qui aura lieu le mardi 11 mai, a 
6 heunes et demie du sorr, au siege, rue diu 
Molinel,  19. 

BATIME5T  ET   TRAVAUX 
Section des Peintrss st Vitrlers. • En raison 

des evenemerwts aof.uels et des decisions qua1 se- 
ront prises pour faire ahoutlr les revendicataons 
des ouvriers du Bailment et des Trava«ix pu- 
blics, la reunion mensuelle attra lieu vm<im1i 
14 mai, h 6 heures. au siege, rue de hi Clef. • 
Tous se feront im devoir cPeare present. 

enczr.  ULMAZIERL,  93,  rue  leanne d'Arc. 

FORGERON 

Jules   GHL.^QLILRE,   Annezin-lez-Bethune. 

bien outille demande travail par se- 

1214. 

A?,rS MOIXEL'IW EN FER sont demandes aux 
Ateliers de Conotnjctions LEGRAND et C° 75. 
rue de TEst, Fives-Lille. •     12483. 

t 
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N'm'»-So)ei) 
w  GRAND   ROMAN   DRAMAT1QUE   

par  £LY MONTCLERC 

Le bon geani soupira. II petrit a«aotueuse- 
snent ies mains de Jacobus. 

• PauvT*, pauvre cher, vous aves en dc 
ttlles souftrances que vous n'etes done plus 
sous-meme  prasentement. 

II faut sttendre que,la crise soit passes Ct que 
la  paix  revienne. 
• Je suis seul, je suis seui, je serai fou- 

Jours seul! gemit rhomme bleme. H n'y sura 
piut de sourire de femme dans ma vie, aucune 
illusion   ne  me   caresera  de   son  aile   veloutee... 

Je ne verrai que le froide realite des choses... 
pour moi nul miragt n'est possible desormais... 
Ah! tenez, je voudrais mourir, un immense 
decouragement    m'accablc... 

Que fais-je sur  celt* terre * * 
Avec une douceur toute feminine Yvan ca- 

ms* le front  brOlant  de  son   compagnon. 
• Soyex raisonnable, ami, les maux dont 

vous vous plaignez avec raison n* se guerissent 
true lentement... et bien des Tois ils operent un 
retour offenarf.     ^^ 

•ous   pease*   trop,  voass   vous afceorbe*  trop. 
    Oublier,   comment   oubiier   Yvan ?   Mon 

•me  a chaque  instant as souleve d'honneur! 
Ah! quMls soient. maudlts oamt qnl ont fait 

4* moi un paria, oeux qui m'oblaarent a regar- 
tWr les homines avec me fiance et degout... a 
»e  voir partout qua   mentonge  et  felonie. 
  Except*   vous!  except*   vous!   reprit-U   en 

•e oschant to Tittf* d«» !•» "Mto»» offertas 
sac to BltvM. 

MUTUALITY 
SOCIETE  DE  SECOURS  MUTUEL8 

DES   COUPEURS  ET   RECEPTIONNEIRS 
Mardi 11 mai. assembler de commission, adhe- 

sion, perception des cotisafions de 18 h. 30 a 
80 heures. 

sat 

PARTI SOCIALIKSTE 

Section  Lillaise.   *•  La cornrnission actaninis 
traiive de la section  HUoise se  reunira   le  mer- 
credi 1 a mai 1930, a 6 heures et demie <Ju soir, 
rue d'Arras.   147, presidence,  Marcel  Dujardin. 

Le secretaire, E.  BAILLY. 

JEUNESSES SOCIALISTES 

Section de Canteleu. • Assemblee generale, 
le mardi 11 mai, a 6 heures et demie du soir, 
au siege, « A la Petite Botte de Paille n, grand'- 
route de Csmteleu. 

Ordre du jour : recrutement, formation d'une 
section  spoTtive. 

Nous in-vitons cordialiement Ses jeune* gens 
a assister a cette r^unk>n et a venir grossir no- 
tre groupe. 

Ils seront avec nous au milieu de camarades 
et trouveront facilemen* a se divertir. 

Le secretaire, rPmra HOF. 

• _._.  

NOUS ICHET8NS N'lMPORTE 
NIMPORTE   quel   Mobilier:   N'lMPORTE ^utaUs 
NIMP^RTF1 ^"T*?1*1^ ^uelle WAC«IKE! rsiMPORTE quelle Cuisiniere ; N'lMPORTE ouel 
Etat. Ecrivez Elnblissements E. SIX, 52, rue £ 
la Monnaie. LILLE. •««««• 

Pour tout ce qui concerne la question des 

Loycrs et Locations 
Inderrjiile   50   %.   ..   Commissions  Arbltrales. 
.,   .,      . .        Consultations. 
M" Henri JOYE, Avoue, 15, rue J.-Gielee, Lille. 

Buieau, a Paris, 28, rue St-Georges. 6806. 

ACHETEZ UNE BICYCLETTE 
«Le Bien-Etre » paiera les deux tiers de la fac- 
twre. vous le rembourserez par aoomptas eaha- 
lonnes a la quinzaine ou a la semaine. entre 
les mains des Receveurs ou par la poste • 
S'adresser 2 bis, rue ArnoUld-de-Vuw, LILLE 
(face la  Prefecture). 6705. 

' •^aa»  , . 

L-ne CHIENNE POLIGIERE rousse, 5 mois, oreB- 
les droites, est egaree depuis le 6 courant. Priere 
de la. ramerrer a son proprietaire : LETOCART. 
R^u-herie chevaline, a Billy-Montigny. • Reconi- 
pense. 

A  YEN ORE 
Belle   seHe 
buffet,   six 

k   manger  en   noyer,   cK>rnprflii«nl 
ohaises   OUSTS,   table     a   raflctMssaV 

152,  rue   de Philadelphie,   FIVES-LILLE^ 

• .11 n'y a pas que moi Jacobus, il y a Nini 
Soleil, et m£me celui qu'elle aiine, ce Victor 
Saupiquet  done!   repondit   Yvan. 

A son iour le boo geant prit un visage triste 
et murmura   : 
• Qu*'  dommagc 1 
• Elle vous interesse... parliculierement, 

n'est-oe  pas? 
Mon  Dieu...   oui,   parce  que   malgre   tout 

c'est une ame jolie qua s'ignoie. 
Voyez deja comme elle s'<-st tiansformeeI et 

j'ai peur, j'ai grand'peur que lui ne soit pas 
dign? d'ellc. Je me sers de ce garcon en me- 
moire  de... 
• De orlui qui est mort, prononca resolu- 

ment   Jacobus. 
• Oui, c"est ceia. mais je ne puis lui ac- 

corder mon estime. Quelque chose dans son 
regard   demeure  inquietant. 

Elle... elle est clairo comme son nom. !1 suf- 
fit de Nrvar les yeux sur ses yeux pour la con- 
naitre. Lui demeure impenetrable, plein dc re- 
ticences et de rnyslere. 

Pauvre fille! j'ai done grand'peur pour elle 1 
• Vous n'y pouvez ricn, mon clicr, elle sui* 

vra sa destinee  jusqu'au  bout. 
Si cette destinee est cruoll", nous scions 'A 

pour  en   adoucir les  rigueurs. 
• Helas! Mais peut-clr-p ai-jc tort do sus- 

pecter ce garcon... on est  partial.... 
• ...Quand on aime, acheru 1'homme bleme 

dans un pale sourire. Vous voyez surtout les 
defant de Victor, landis que Nini est aveuglee 
et ne voit  que ses qualites. 

N'an   aurait.il  pas.  qu'elle  i'ui  en preterait... 
• Le barinc cat scrvi, vint anaoucer Petro- 

wilch. 
• Bon! Passons a table! Ah! tu sais c'est 

toi qui deviens mon meca-nicien ; j'espere qu« 
tu   connais a   fond   ton   metier ? 

Le cosaque  rougit  d-   plaisir. 
• Que 1e barine soit raasure, Je to cendui- 

rai ainsi que le seigneur Jacobus, tans un ac- 
cident, sans un accroo. 

Jacobus entendait Le russe et meme parlait 
un   peu  cette langue  difficile. 

II adressa au serviteur un>- geste amicab. 
• Brave, ami !  murmura-t-3. 
Allops ne soyons pas trop pessuniste. S'il 

y a enormement de mai, il y a aussi un peu 
de bien et comme le bien pose  plus lourd... 

Dans le courant d> ce m«me apres-midi, les 
deux homines abandonnaient l'appartement du 
boulevard des Italiens pour alter etablir leur 
quartier general a Versailles, oil Yvon Aren- 
berg avait depuis peu loue une belle et grande 
villa agrementee d'ur pare splendicle enclos de 
mure. 

Cette villa elaitr situee route de Saint-Cyr, 
non loin de la piece d'eau des Suisses. Elle 
dalnit du dix-hifitieme aiecle et avait certaine- 
menl eu comme premier proprieterre quelque 
personnage   attache a - la   cotur. 

Une repugnance invincible ^loignait de Pa- 
ris Jacobus Ghost. II n'aamait plus que la so- 
litude,   le   silence  ct  la   liberte. 

lei, il aurait lout cela. Nul ceil carieux ne 
le pourchasserait durant ses promenades a tra- 
vc-rs le pare, et les bruits du monde s'arretaient 
eontrc la grille dc cette demeure isolee. 

C'est avec un sentiment d'extretne bien-6lre 
physique que Jacobus se trouva, lorsque vint 
la nuit, enferme dans sa chambre, devant un 
feu de bflches bien brilliant dont les ftommes 
vivanles se tordaient, prenant les formes les 
plus fantast.iques. 

Ici on pouvail penser. La-bos, au milieu de 
ce tourb>"l.on de vie intense el joyeuse, la-bas 
dans ce Fails qui semble eVre continueilemient 
en fete, les mslh'-ureux sont mille fois phrs 
maiheureux, le contraste est trop cruel. 

L'amc blcssee 0 besoin de 1a sollicitude des 
choses, nteiReures parfois pour sa souffnance 
que celle si banale des gans! 

Victor, comme bien on pense, ne quatta pas 
le garage dc  toute to  journee. • 

Ayant tail partde ses intentions au direc- 
teiir.   celni-ci   hri   rendit   sa   liberte,   affirmant * 

aknablement qu'Il regretterail ses services et 
lui  souhaitait   bonne   chance. 

Ernest rsirvisa l'auto vers cinq heures de 
i'aprts-midi.   II   fit  signe  au  Vautour. 
• Ca march-:, lui dit-il. J'ai prevenu to sin- 

gess*, elle t'attend. Si tu veux, nous ailons y 
aller de ce pas. 
• Si je yeux ? En  route mauvaise  troupe. 
L'ami   de* Nini   Soleil   etait   conscient   de  sa 

preslance avantageuse et de sa belie figure ; 
les filles qu'il Trequentaiit naguire ne le lui 
avaient pas laisse' ignorar et s'il eut ete fat, il 
cut   connu  maints succes. 

Mais On doit lui rendre cette justice que la 
fatuite n'etait pa» son defaut capital. Hargneux, 
revolt*, oui certes et trop occupe a se venger 
des infames bourgeois expioiteuri et laches 
pour songer a   I'amour. 

Maintenant, e'etait l'ambition qui Ie tenait, 
Ie desir de faire fortune. Neanmoins comma 
ses a vantages nature's ne pouva-.'rnt que 1'ai- 
der dans son ascension il n'avait garde de les 
dedaigner. 

Devant une petite glace accrochee au mur du 
garage, il rectifia sa tenue, donna un coup de 
peigne a ses cheveux frisies, tortilla sa fine 
moustache   brune. 

Ernest le surprit e  ce^aoment. 
• Aura's-tu d»s fois retention de faire de 

l'oeil   a  la  patronne ?   intenogea-t-il en  riant. 
• Tu blagues! c'que j'm"en f... des femmes 

de to haute at meme de* autresl J'ai aut' chose 
dons  ie ciboulot,  mon .vieux. 

Mais malgre ca on ne* vent pas eire trop mai. 
• Bon, le voila asses mistrfrise.. Bapplique! 
Mme Lheuraux occupait depuis to" commen- 

cement d'octobre un vuste appartement boule- 
vard  Bonne-Nouvelle a deux pas du  Gymnase. 

Elle avait choisi ce quartier, comme on Bait, 
parce que e'etait to qu«rtier d'Hanry Bellan- 
ger, son amant, et qu'ii* pouvaient de to sorte 
vivre  pour ainsi dire ensemble. 

Une folie de luxe anftaVfratt Charrlotte, elle 
ne revest qua toilettes, acbats dispendieux. 

Son deiiil l'obligeait marheureusement a re- 
fratier ses desirs, mais si, apparemmeni, ehle 
gardait la decence de mise inherente a sa con- 
dition de veuve, jamais femme n'avait pouaue 
plus loin la coquetterie des dessous et des robes 
d'interfeur. 

EJle entaseait les meubles rares, les tableaux, 
les obiets d'art ; peut-etre croyait-elle inepui- 
sable le million qu'a peu de chose pres lui 
avait rapport* la mort de son mari. 

Car, outre rassurance contracted par Hubert, 
elle etait sur to point de toucher une indem- 
nity considerable de la Compagnie des chemins 
de fer, et une autre de la Soci£t>6 dont M *tait 
l'ingeniaur. 

Uu- partie des capitaux deja recus avait et6 
pretee par Mme Lheuraux a Henry. Devenant 
sa commanditaire ella conrptait realiser de ce 
fait un gros benefice anmiel. 

Bellanger lui avait tant et tant redit que, 
une fois remise a flot, sa msison iprendrait une 
importance' inorme! % 

Charlotte dissipait le reste en caprices ; un 
demon  semblait   la  pousser. , " . 
• Elle est tout de meme rudement bath! 

pensa Victor en penetrant dans le boudoir ou 
sa future patronne l'attendait ; dommage 
qu'eHe sache si bien zigouiller les ceussea qui 
la genent... 

Qu'est-ce qui croirait ca a la voir? Un vrai 
ch^ruhhi! 

La veuve portait un fastueux deshabille de 
dentelles blanches qui la rendait capiteuse au 
possible. 

Elle tons ie Vautour d'un coup d'oril scruta- 
teur et pinca les levres comme eile avait cou- 
tume de le faire lorsqu'elle eprouvait de 1'emo- 
tion. 

Lui, la devisageait, nullement intimide. cons- 
cteDt de sa puHeanoe d'homme qni ilfillisgiau 
les bonnes fortunes. 
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• Vous savez bien conduire ? 
Un sourire ironique pliasa la bouche du n»§- 

canicien. 
• Si vous voulcz vous informer an garage, 

vous verrec ce qu'on vous dira la-dessus! Je ne 
crains   person ne .' 

Charlotte fut sur le point d'interrompra Vic- 
tor pour 1'avertir qu'on lui parlait d'ordinaire 
ft  la troisieme personne   ; elto  n'osa. 

Ce garcon vous avait une mine si fiere, pres- 
que arrogante... n nte devait pas ftire ben lui 
tenir tete. 
• Mais alors, songea la vewve, je ne semi 

plus maitresse chez moi ?.. ca seront dee die- 
vussions sempiterneltos pour la moindre chose. 
Non! 

Toutefois, au moment de prononcer ca mm 
qui mettait fin u 1'entrevue, eMe regarda de 
nouveau l'ami de Nini Soleil et ressfcntit an 
choc ; une fois encore elle pinca les levres et 
aspira   1'aSr  avec   force. 
• Bah! 

jours, lui conseilf 
Ernest en repond, et puis je me mepreads 

peut-etre. 
C'est bien, fit-ell* tout faut, je ne V«K 

pas m'astreindre a prendre des renseignements 
puisqu'il ne s'agit que d'une semaine. Vest* 
£te* chez Garraud, on vous y connait, je ate 
content* de ceia. 

D'ailtours, je rends Ernest responsable stos 
accidents, ou svaries qui pourraien* survenir ato 
votre fait. 
• Mais...   voulut  protester le  chauffeur. 
Prestement,   Victor  lui  envo>a   on   coup  *to 

coude et repliqua da lac au tac : 
S'il n y a que ca pour vous tournVnt«r» 
me,  voiis   pouvea   dormir traoquiWe. 

Je   connais   mon   metier   aussi   bien   qu "Er- 
nest sans me vanter, s*p*» mon vieux» 
• Poor sur... fit l'autra, at 

importe, ce  n'est  que  pour huit 
la  une  voix  interieure. 
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